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AVIS AU LECTEUR, 


, MT LECrEVR> 


V O s reconnottrez dans cjstte Tiece tjue jé 
vow donne , nonobfiant la contradiction de celRy qui 
tn efi VAmur > que l'on nefi pas toujours coupa¬ 
ble d'une injufie profujion , lors quofi'répand le bien 
d'antruy contre la volonté de fon Maître : Et qus 
P tout ce qui femHe le plut oppoféétait toûjouri 
criminel : il faudrait faire le procès à plufieurs gran¬ 
des Vertus , # entr autres à la Modeflie de Monfteur 
Manteau > pour avoir détenu dans un .fi long & injufie 
filcnce des veritez fi extrêmement importantes au bien 
public , ^comme font celles qu'il a déduit dans une 
Lettre écrite à Monfieur le premier Médecin du Roy: 
qui comme très, digne de cette qualité , tant par l ex- 
cèllence de fon ejprit & de fin ff avoir , que par h 
grand defir qu'il a que tous les fujets de Sa Majefiê 
foüijfint d^’Jjnmier tous biens de, la Nature» 
qui efi % Æ,Piàton. .'// V crâ. ne, pouvoir 
contenter plus avantageufernent ce fien defir , ny ré¬ 
pondre pBfs à props a ce qui luy efi reprefenté dans 
cette Letfre, qu'en U faifant imprimer comme tl a 
fait ; & donnant ainfi au public des lumières , defquelles 
il peut tirer une infinité de biens. Or comme plufieurs 
perfonnes illufires, en mérités, enjcience, & en con¬ 
dition » m'ont témoigné une extrême pafiion d'avoir dei 
exemplaires de cette Lettre, qui fujfent purgez des fau¬ 
tes que l'Imprimeur y a laijfé pqjfer : Afn de les cor- 
figer par une nouvelle Imprejfm» fay fait tout ce qi» 





Avis au Leâieur^ J 

ptA été pojjible > four ŸerjHaderfon Auteur d*y 
rimtre la rhaim & n'ayant-gagné far toutes ma 
infl-ances, nypar les entretiens ^ttej'ay eU avec 
lny jnr ce fujet > qu'm plus grand & plut 
felide éclaircijfement des veritez que fa Lettre 
contient, & un plus granddèplaifir de voir qu'il 
ne Je peut refoudre à les publier luy.même, pour 
ne fe donner une petite ombre d’honneur qu'il 
mérité ceüe d’un leger fujet de mécontente* 
ment a ceux qui dans ces derniers temps ont ob- 
fcurcy l'eflime N OM PAREILLE tant de 
ftecles & de grand perJonnagLS ont fait des Eaux 
JH inerales de Bourbon- Lancy. Enfin apres avoir 
conféré avec piufieursper/onnes, tant de la Pro- 
fefion dudit Sieur, qu'autres, très-éclairé a & 
tres-confiderables .-Nous avons conclu que fans 
faire mal à perfonne, Now pouvions faire un 
^and bien atout le monde, jacrifiant la Mo* 
deftie particulière du Sieur Mouteau au bien 
commun,& rendant le public redevable dm Rotn. i'. 
bien-fait, tant Jignalé à ce Bien-faüeur invo-. Revcla- 
lomatre, qui nous fera réciproquement > tut ua 
de ce que nous l'aurons mis à couvert des efforts 
de la colere du Ciel , dontl'Hpotre menace ceux 
qui tiennent la vérité prifonniere- dans l inju* pem im- 
ftice. BJperant que la chofè efiant faite , il pktateni 
a^era que malgré luy , nous luy ayons fervy . 

d’organe pour obliger le public enluy^ qui 
cette Lettre, avec les correüions & sclaircîffe- y^îtatg 
mens que nous avons repu de luy-même > & in inju-' 
que vous y trouverez, avec beaucoup de fatis- ftuiade->. 
faüion ,ftvot(S‘VoM donnez, le loifirdela lire, 

A* 





LETTRE DE Me. PHILIPPE MOVTEAV, 
Confeiller, Médecin ordinaire du Roy^6- In^ 
tendant des Eaux minérales de Bourbon^ 
Lancy. 

A MONSIEVR, 
Môhfieur V A L L O T, Confeiller de Sa Ma- 
jefté ert fes Confeils, d’Ecat & Privé , Ton 
premier Médecin, Sur-Incendanc des Eaux 
minérales de France. 



Quelques perfonnes de condition m’ont 
averti que les Partifans de Bourbon l’Archam¬ 
bault,pour affermir la réputation de leurs eaux 
decrioyent calomnieufement celles deBourbon 
Lancy j & que je devois vous en écrire un mot,' 
pour re pouffer leurs injure s,puifque vous étiés 
le pere cômuride toutes les deux,auffi bien que 
de la fanté publique s & qu’étant defintereffé 
vous ne fouffririez pas ces inveaives,& donne¬ 
riez la préferance àqui il appartiendroit. Je le 
faisjMonfîeur, à leur perfuafion, pour détrom¬ 
per le public :yub/ier la merveille de leurs ver¬ 
tus : & pour mîaequiter des devoirs , aufquels 
m’oblip la charge que j’y exerce, fous vôtre 
autorité. Ils difeat,à cc qu’on m’écrit,qu’elles 



font purement alumîneufes,placécs en un mau! 
vaise.kiroit, qu’eues échauffent &dcffechenC 
extraordinairement, & ne peuvent de confc- 
que it produire que de tres-pernicieux effbts. le 
m ecnerois volontiers contre tant de fauffetez, 
içachant qu’entre ces calomniateurs, il y en a 
qui portent le nom de Médecin, qui nedcvanc 
avoir pour objet que l’honneur,ÔC pour dernier 
but que la fanté humaine, tâchent neantmoinS 
par des honteufes «Sc artificieufes fuppofitions 
de priver le monde des eftbts miraculeux d’un 
remede, qui fe peut dire auflî ancien que le 
Soleil, auffi confiant & égal en fa chaleur & jet 
d eau que fon cours j auffi pur & net en fa fub- 
Itance^, & féconde en fes qualitez que fes in- 
flueices, que Dieu nous a donné , comme un 
cheW œuvre de fes mains, que l’antiquité nous 
alaiffe,commeune merveillcde fes ouvrages, 
que Henry III. a préféré à toutes les eaux niine- 
’ années dernieres que 

Mr^Ie Cardinal Duc a honoré de fa prefence 
iSC du regret d’en avoir trop tard reconnu les ad! 
mirables vertus. Je ne m’arréteray donc pas à 
ces eloges , puis que c’efl à vous, Monffeur,- 
comme au véritable, Apollon delà Médecine 

nJT ^m ^ lumières que vous en 

avez,de diffiper les nuages de cette craffe médi- 
uncej jemecontenteray feulemcntde vous dire 
brièvement (autantque leflile racourcy d’une 



Lettre me le peut permettre ) une partie de et 
que j’en ay appris , & que l’experience journa¬ 
lière , ÔC tantôt trcncenairc, m’en a découvert. 
Et pour commancer par ceux qui en ont écrit, 
DU qui les ont vificées, j’ay Lettre en main de 
Moiîfieur de Lorme,en datte du y. Janvier 16^6. 
( au crédit & à l’éloquence duquel les Eaux de 
l’Archambault doivent leur réputation) où par¬ 
lant des Eaux des deux Bourbons , il ufe de ces 
j termes : Ce font (dit-il) deux foeurs germaines, 

I donc l’Archambault, comme la cadette & plus 
I jeune , a été véritable me ne pour le prefent car- 
rclTée plus tendrement de fes païens : mais qui 
! ne prétend rien au droit d’ainelTc que Lancy a 
pardelTus elle en mérites ôe en facultez. Môfîeur 
i R anchin,Chancelier des E'coles de Montpelier, 

I y ayant en i6si. & 1654. ordre de la Cour, 

I amené & guery Madame la Ducheffe de Mom- 
! morancy, m’a dit pluGeurs fois , quril n’avoit 
rien yû de G majeAueux i & que tout ce qui 
paroiflbit d’antique en Grece , en Italie , & au 
refte de l’Europe, q’écoit rien à l’égal de ce qui 
Stoit de ces Bains, Monfieur Banc, dans le Li¬ 
vré qu’il a fait des Eaux minérales de France, 
parle fobrement de chacunoen parciculierjmais 
toutes les fois qu’il parle de celles de Bourbon- 
Lancy, ÔC notammencfiux chapitres 18. & 19, 
de fon troiGérrie Livre , il n’a que_des admira., 
tioris étonnemcfts j ôç confelTe ingénue» 




ment, qu’eftvoyatit tancde prodiges &de mer¬ 
veille s, tance i la mnlciplidcé de leurs Coucccs, 
fécondité de leurs vertus, qu’ajancemenc ÔC 
architecture miraculeufe ; il efl impoffibl&de les 
pouvoir comprehdrèjbien loinde les exprimer, 
& d’en écrire quelque chofe qui en puiffe don¬ 
ner une clair; connolffancc ; Je me contente, 
Mo nfieur, de ramaffer ce qui fait le plus à mon 
fujet, & de vous dire en un mot ce qu’il décrie 
avec profufion deparoles. Il dit qu’ii y a fix four- 
ces uniformément chaudes en tout temps, qui 
rafroidies font potables, & fans aucun mauvais 
goût, defquelles il eft impolTible de déterminer 
les propriétés fpecifiques par la connoiiTance de 
leur mélange naturel : voîcy fes termes. Je ne „ 
crois pas qu’il y aye ame bien fain ’- au monde, „ 
<ie Jugement fi préfomptueux, qui a^ic Jamais „ 
crû s’en pouuoir bien a(^quitter ; Mais s’il eft „ 

permis,en faveur du pubfUc,d’écumer quelque „ 

chofe de cette infinité, Je diriy que l’évidence,; 
eft grande ; :e fouphre k le bitum|*ciennent ie „ 
deflus au mélange de ces Eaux-V & que fans „ 
grande difficulté on ne fçauroit auquel des „ 
deux donner l’avantage, en validité d’adion, „ 
combien que la raifon nous didc afTez que „ 
toute cette communication de nature Mine- „ 
raie, v’eft faite que par efprits fort tenus & „ 
élabourés,puifque l’oSeur & le goût fe perdent „ 
aufli-tüt qu’elle's font rafroidies, qui marque „ 



*‘ qiic le mélange s’en eit faitparefprits éU. 

5‘boure3üueparautrefubflancedecesmatieres 

- MmeraJes. Mais oucre Je mélange fiifdlc,il y a 
‘‘grande évidence que quelque petite quantité 

- de matière alumineufe faJTe portion eniceluy, 
f‘J^quelles combien qu'elles foient d’évidence" 

pauvre,.& de peu de communication de 
^ lubftance, fi eft-ce qu’elles font de fort remar- 
quab) es& falutaires effets contre les maladies, 
“ particulièrement des articles & de la matrice; 
‘‘outre les fufdits Minéraux^! y a encore parmy 
5 ‘ces Eaux quelque fubfiance de mélange ni- 
“treux ôc falé. Et enfuite voulant attribuer à ces 
“Minéraux la caufe de le urs effets, il continue, 
“6C dit, que de la propriété élabouréedu fou- 
5 ‘ phre en tel mélange naturel, nous fommes 
“éclaircis que par fes qualitez premières chau- 
“des & feches, la chaleur en laquelle nous vL 
V vons,efl aucunement vivifiée en fon alteration 
“accidentaire , & les liumiditeZ furabondantes 
“deffechées en leur excès,«ufîî bien que par les 
qualitez pollierieures les matières contenues 
“ ôc dés long-temps croupifTantes dans les par¬ 
ties iutetïiperées.en font attenüées,fubtiiifées 
ÔC facilement refolu'és. Le bitumene n’eftpas 
moins réüny en tel mélange pour l’accompJif, 
renient de pareilles indications, car il a une 
amitié formelle & Jurée" avec les parties ner- 
veufes qu’il recrée ÔC fomente, non.feuleméc 








de fa prefetice faîutaire : mais auffi coml^at “ 
toutes les immoderations, tant fimples q t 
compofées,principalemcnt lorfque la chaleur “ 
naturelle n’y pouvant aifémerttreluire,àcaufc^ 
des obflruftions qui y font confirmées, il va-‘*. 
que à amollir & adoucir de peu àpent iies “ 
parties,p, ur .'es rend^ par ce moyen engrace‘‘ 
de leur première temperaturejmais ce qui de-‘' 
meure d’alumineux parmy ces Eaux, en la‘' 
qualité première feche,qui part de la fubflan- “ 
ce,& poll;erieüre,afl;ringente&corroborative, “ 
rend une faîutaire conimpdité aux parties at-“ 
teintes des intempéries fofdites qu’il fortifie “ 
non-feulement en leur imbecilité prefente,“ 
mais auffi feit de correéfion potentielle à la 
chaleur élevée des vapeurs du fouphre&du" 
bitume, qui pourroit être fortuitement nui- « 
fible à quelques parties du corps pe ndant l’u-“ 
fage du bain. Et parce que c’efl pour ladéfenfc 
des Eaux de Bourbon-Lancy , fur la ruine def- 
quellcs ces Me/Eeurs veulent élever- celles de 
l’Archambault: Vous me permetftrez,Monfieur, 
de rapporter encore îcy de mot à mot ce que 
ledit sieur Banc dit defdkes Eaux de l’Archam- 
bault,au chap. 2 o.de fondit Livre. J’avouë,«/zV-'‘ 
/7,que ce n’efl qu’avec fi grande libéralité de 
fources,ny perfe^ition d’architeéiure, car leur “ 
{truélure efi:moder:ie,&leur faillie entre qua-“^ 
tre montagnes, réunies en trois grands puits, ‘1 





entrouverts à delTeîn, en divers lieux de leur 
ftru6lure,pour laide de la décharge & réception 
de fes fourccs. Et apres avoir déclaré leur fitua- 
tiori & leur ajancement, je diray maintenant, 
«/>-zV,en quel mélange lesMinerauxje crois que 
leurs proprietez & vertus font fondées , le fou- 
phre,le bitume & Je nitre femblent être les prin¬ 
cipaux Minéraux de rencontre parmy ces Eaux, 
dont c i les emprunte nt les proprietez auffi admî- 
rablement que naturellement réunies en elles : 
îTiais Je fouphre rejid plus d’effet de ces efprits 
ïTielez que les deux autres,combien que la cha- 
leur aétuelJe en femble beaucoup plus déprimée 
ique les Bains de Bourbon-LancysauJfi ne jugeôs 
nous pas .ceux-cy femblables en grade de cha¬ 
leur,ny fi uniformes en continuationque ceux- 
là, combien que de validité de puiflance , ils 
cchauîent d’avantage & pénétrent plus ferme¬ 
ment les corps que les fufdics de Bourbon- 
Lâiicy , n’êtant à mon opinion comme eux 
empêchez de cette aétion par la prefence dç 
J'alum, mais plûcôt aiguifez en leur fanion par 
le mélange du fel nitre. Monfieur Aubery, qui 
a eflé Intendant dé toutes ces deux Eaux de 
Bourbon, & qui pour êcre’Bourbonnois , aufS 
bieu que ledit sieur Banc, a entrepris en faveur 
de fa naijraiice,&; pour l’honneur & la gloire de 
fa patrie , de publier les verius admirables des 
Eaux de Bourbon l’Archambault, comme il Je 







confeffe au feüHiet 57. du traité qu’il cli a fait, 
n’a neancmoins pu trouver de principes ny de 
matières, plus convenables à fon fujCt que les 
Baiii&de Bourbon-Lancy.Tout fon premier livre 
ii’cd: que de la conférence defdits Bains de Bour* 
bon-Lancy avec ceux de Rome ,_&de montrera 
tant par leurs matériaux, nombre de fources > 
que qualitez fpccifiques & naturelles, comme 
il les furpaffeiit de beaueoù: Il montre qu’aadic 
Bourbon-Lancy, il y avoir diverfes fources qui 
faifoienc diverfes parties de Bainsi l’Hypocaufte, 
le chaldaire, le Frigidairei l’Alyptaire, & i’A- 
poditaire , que tout y êtoit folidemenc bâty de 
•marbresou pierresfufiles, encroûtées d’un tïiar. 
bre fcié de différences épailTeurs j quelle fronti^ 
pice êtoit enrichyde Statués de marbre 6C de 
bronze, le pavé à la Mofaîque, l'enceinte rcîe* 
vée de Colofles, colomncs, pyramides, corni¬ 
ches,frife3,archkravcs de jâfpe, porphire, tables 
d’airain & d’argent, ajuftiZ enrichis d’une 
infinité de petites pierres de diverfe'f tailles 6C 
couleurs, azurées, pourprées, Jaunes, vertes, 
noires Ôc blanches, quarrées pour la plupart, 
les un''*s plus tranfparentes que les autres,poux' 
fervir d’atTorcime .it ^üx figures-qu’elles y repre- 
fencoienc. En telle forte qu’i! conclu que les 
fept Miracles du monde Jadis épars , fe font ra« 
maflèz à milliers ences Bains-ià »defqhels après 
avoir pofé les confins pour reiifernner dans 



iceux \ dtt.n, le cjrrque de gloire & l'afyle des 
mfirmitez. & où l'Arç & la Nature fe font dé- 
e?,carit en eur fituatlon, ftructure, matériaux, 

que pour iesqualitez des fources éternelles & 
Vivifiantes, autantxielicieufcs que falutaires. Il 

vient enfuite à décrire la fituation & la flruélurc 
des Bains de Bourbon l’Archambault,•& dit que 
icur figure elt odogonc, leur enclos d’une mu¬ 
raille faite de chaux & de fable, couronnée par- 
deflus de grandes pierres de tailles pofées aplat, 
C'cvee par dehors & hors du Bain de trois pieds,■■ 
a un angle duquel il y a trois puits égaux en 
Itrudure, afibeiez par leurs murailles, & cerh- 
rnuis par leur fource &: par leurs conduits : de 
forte qu’ils paroiflent n’être qu’un, tous trois 
pol^ez fur une feule pierre, longue de ly. pieds, 
& large de 7. ouverte parle milieu pour l’iffué 
des E.IUX chaudes. Après quoy il établit fon fen- 
timent touchant le mélan;e des Minéraux qui 
compofenc lefdites Eaux defdits Bourbons 
priant aupaçavant le Ledeur de croire qu’il 
neit,pas fi préfomptueux d’entreprendre de 
donner une fcience..pxade du tempérament & 
de Ja qualité defdites Eaux,par la différence des 
Minéraux qui y font mê'ez, avouant inalenu'é- 
mentquec’eflunechofeimpoffible. Je rapor- 
teray donc icy fidejement &tie mot à mot ce 
“ qu il en dit. Nous difons,(!/2i/--/7,que la Minière 
“ des Eaux chaudes de Bourbon-Lancy ed fou- 






phrée,nïtrcufè, falée & aîumineufe ; non que “ 
ces Minéraux Te prefentenc à nud devant nos “ 
yeux , mais feulement une eau fort chaude ôc 
intollcrable.à la fource fort claire,aflèz agréa-« 
bleaugoût hors fachaleuncantfoitpeuallrin-« 
gente, non tant à la langue qu’au gofier , de “ 
Ja quelle beaucoup d’efprits s’élèvent ; mais le «. 
Tel nitre y furpalTe de beaucoup les autres : la«. 
quantité de fouphre étant petite fe refont en «, 
vapeur,& n’efl guere connoilTablcj l’Alum s’y ” 
remarque en blanchiffant de fa teinture les « 
murailles des Fontaines, & rend l’eau un peu» 
.aftrlngente,mais plus au gofier qu’à la languef « 
le Vitriol & la roüilleure de fer peuvent auffi « 
intenter controverfe en ces Eaux , leur droit « 
s’y peut demander,par cette couleur rougeâtre «. 
qui paroit davantage aux murailles de la reine« 
avec une petite pointe de fon Eau,dont le goût « 
eft touché. Les Eaux chaudes de Bonite llAr- « 
chambault font fort claires, fans^couleur dans « 
leur fource & dans un verre d’odeur plus fou- 
phrée que de Bourbon-I^rtcy, plus pefantes, « 
fort onétueufes, un peu falées au goût, mais « 
Tans pointe ou adftridlion avec beaucoup d’ef- « 
prits & de vapeur^^ayant les muraill es de leurs « 
puits revêtues de inarc rougeâtre & verd, fai- “ 
Tant beaucoup de refideiice , pour la plupart “ 
mêlée de rouge 8c de jaune & quelques fois de « 
noir. Toutes ces circonftances pofées, je dis « 
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iconünuè^t'tl') que les Eaux de Bourbon 1 ’Ar« 

“ chambaulc parcicipant de fouphe, bitume, de 
“ fel & d’aium, les deux premiers y êcans tres- 
tnaniteftes par l’odeur & par la quantité de i 
‘‘refideace &de limon fort noir & puant qui fe I 
“ rencontre, qui par un long cours ne s’eii: pût 
“ depurer. Et n’ayant oublié les preuves de k 
dilblation de nos Eaux, j’ay trouvé quantité 
“ de Sel mêlé avec un peu d’Alum. Voila,Mon- 
fieur, la dépofition de deux célébrés Médecins, 
qui pour être du païs de Bourbon l’Archam¬ 
bault , & avoir entrepris à cette occafion d’en 
publier la gloire & les vertus, devroieitt fermer 
la bouche a la médifance : puifque félon leurs 

témoignagesôcla comparaifonqu’ils font des 
deux Bourbons, Lancy l’emporte fur l’Archam¬ 
bault, d’origine, de fituation, de Itruéküre, de 
multiplicité de fources , de bonté de Minières, 
de pureté^e mélange, de vertus ÔC de faeukez. 

Les Eaux deBpurbon-LancyCfelon leur raport) 
font dés la naifTance du monde, placées é n bel 
air, d art ÔC d’ajancèment miraculeux ÔC inimi- ' 

tablcj celles de l’Archamba,ult font connues de¬ 
puis peu, façonnées à la moderne , ôc renfer¬ 
mées entre quatre montagnes. Celles de Lancy 
fortent de divers endroits, claires, diaphanes, 
tres-legeres,fans aucun mauvais goût, excedan¬ 
tes en leur chaleur aétuelle, mais temperées en 
leur potentielle,uniformes en leur cours,puretç 



^5 

tîê fubûance, confiftarice , chaleur ôc toutes 
leurs autres qualitez. Celles de l’Archambault 
ii’onc qu’une feule fource, font plus craffes ÔC 
pefances, ont une odeur & faveur plus fou- 
phrées ÔC faléesj moindres en chaleur aftuelle, 
mais qui échauffent davantage que celles de 
i x^ancy,inégales ôc inconfiantes en leur chaleur, 

én la quantité de leurs Eaux, ôc en leurs cir- 
conflances* La Minière de Lancy efl de fon- 
phre, de bitume, de fel, de nitre, d’Alum ôc dé 
vitriol. Celle de l’Archambault efl feulement de 

fouphre , de bitunne, de fel ôc d’alum : les Mi¬ 
néraux fe mélangent aux Eaux de Bourbon- 
Lancy, en leurs parties les plus pures ôc tout 
fpirituelleiuent, puifque rafroidies elles font 
potables, ne laiffent aucune refidence,ôC qu’on 
n’en conn'oît le mélange qu’à la faveur des fens 
& de leurs effets : voire qu’on n’y remarque 
l’alum que par le rabais qu’il faitde i^ijalgnr du 
fouphre ôc autres Minéraux, ri^'l^ffant dans 
les corps aucune impreflionde chaleur après 
leur ufage ; les Mineraux au contraire, dans les 
Eaux de"i’Archamb^lt s’y mêlent en fubflancc 
ôc corporellement,puis que repofées elles laiC* 
fenc quantité de lie ôC de marc, deviennent 
puantes, intolérables au nez Ôc à la langue, ôC 
que par leur craffe refidénce,ony diflingue plus 
facilement les Minières qui les imprègnent, ôC 
par ce moyen laiffent quelques impreflions 




Ignées dans les corps apres leur boiiïbti. Gette 
conterciice termineroit ma Lettre, fi je croyois 
que te rapport que,étais fideiement de leurs 
compatriotes terminât ieflrs injures & nos difFc. 
rens, mais parce que ces Argus avec des yeux 
plusperçans que ces Auteurs alléguez ont 
pénétré aux plus creux de ces montagnes Miné¬ 
rales «Sc y font entrez le tlambeaii à l>une des 
mains pour y allumer ce feu foûterain qui les 
cchauftcat, & en l’autre la balance pour pefer 
ic fouphre & le bitume qui l’entretient, & les 
autres ingrediens,& la quantité d’eau pour les 
douer & en détaler toutes les vertus. Vous me 
permettrez, Monfieur, qüe je les fuive feule¬ 
ment en la xMinierc de Bourbon-Lancy, pour 
vous informer s’ils en rapportent la vérité fans 
déguifement,& que ;e réponde par ordre à trois 
objcdions qu’ils en font. Sçavoir, qu’elles font 
mauvais endroit! qu’elles font 
purement alummeufes, par confeqÛent, 
qu’elles ne peuvent produire que detres-mau- 
vais efiets. La fituation des Bains de Bourbon- 
Lancy eft en Bourgogne/ 4 un demy quart de 
Jieue de la riviere de Loire'quacorze Heu^s au- 
delTus de Nevers, au pied d’une colifie où eîi 
affis le Château & la ville de Bourbon,'au milieu 
du Bourg S. Liger d’environ une centaine de 
mations, la plûpart à prefent bien meublée. & 
tapilTées, en une vallée bornée du lev3nt,midy 
3 c du 
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& du couchant, de trois petites Colincs : ffiais 
Ouverte largement du côté du Septentrion par 
une plaine à perte de vûë , d’où l’Aquilon foû- 
liant, & lès vapèurs falutairés qui s’éleyét de fes 
Eaux, purifient l’air de Telle façon, qu’on a vù 
plufieurs fois ces années dernieres , ce lièu-là 
faîis corruption & fans maladie,au milieu d’uti 
alentour pejftiferé & contagieux j & on y voit 
des Habitans,& des Vieillards de cent ans jouir 
d’une bonne & heureufe fanté. Au bas de la co- 
iine qui participe du Levant&du Midy^ taillée 
perpendiCulairenient à pointes de picqs & de 
marteàiix, dé la hauteur de cinq àfix’toifcs, & 
de la longueur d’environ deux cens pas, forte nt 
fept diverfes fources, dificréntes de températu¬ 
re ; le Limbé & la fontaine de Saint Liger font 
d’un tiers plus chaudes que les Eaux de Bour¬ 
bon l’Archambault j la fontaine de la Reine fc 
trouve d’égale chaleur,* celle des Gares cül: un 
peu moindre ; les autres ne font que tiédes ; ÔC 
au milieu de toutes^il y en a une froide, doiit lé 
corps ell dé marbre au® bien que des autres î 
mais qui pour etr^ ruinée, n’a aucun ufage. 
toutes ces Eaux Çom tres-ciaires, fans odeur riy 
faveur aucune , potables., & en leurs fources 5C 
yafroidies, mêm#proprés à faire du pain. Baii-' 
hin, au traité qu’il a fait Refonte Bollenft 
feuillet io 5 . dit,/'» aqi^rrnd Borhonium AnfericL 
ih G allia ,, Mhil idc 9 iMmcem fa^ofis repetHw^ 


in eduliis conficïenàis ufarpantu-r , funt ven 
calid£,falf£ &/ûl^huratijjim£.Us Eaux de Lan- 
cy font plus legeres que celles de l’Archam-- 
baulc, d’un douzième que celles de Vichy ( qui 
ne font que tiédes,& qui laiffent un marc réelle¬ 
ment pieraeux ) d’un-feptiéme incorruptibles 
en leurs vertus, puis que la Lettre qu’il vous 
plut m’écrire au i. de septembre 1645. & une 
autre de Monfieur Vautier de même mois ôC 
an m’en alTurent, & que vous en avez fait ufer à 
Paris avec des fuccés admirables,. Au deffous 
de ces Fontaines fe releve le Bain Royal, ou 
Amphiteâtre conftruit de pierres fufiles j & en- 
fuite d’iceluy on y voit encore quatre autres 
Bains découverts, dont le milieueft capable de 
contenir cinq cens perfonnes ; vis-à-vis celùy 
des pauvres , fe remarque le grand Canal de la 
\midange des Bains, large de quatre pieds, de 
hauteÿti^line tojfe , long environ d’un demy 
quart de lieue•^, pavé, élevé & couvert de gran¬ 
des pierres de taille, & dans lequel aboutiffent 
cinquante-trois canaux, la plupart de plomb, 
quelqu’uns de cuivre,'-.SC^utres de pierres j & 
tous ces grands corps de B^ns ( qui eft le plus 
bel ouvrage qu’on puiffe voir des R omains ) efl 
une ftruaure fi’merveilieufe en fes nuateriaux ; 
qu’elle eft.incertaine, & prefque incompre- 
hénfible à notre fiéde ; ils font tous revêtus,foit 
en leurs marches, fiéges, niches, enfondre- 


mciis, pavé, couvects de tables de marbre de 
diverfes couleurs, collez du ciment, & cram¬ 
ponnez de clous de cuivre, dont on voit encore 
les veftigesenuneinSnité d’endroits. Le Sicur 
Aubery fait un gros Livre de ces merveilles , ÔC 
rapporte mille autres raretez & canaux,qui par 
la négligence & les defordres du temps font à 
prefent enfevelis ; & n’a gucres en creufant un 
puits de côté de minuit, en un lieu fort éloigné 
des Bains, on trouva le roc taillé à plomb, & à 
feize pieds de profondeur, un pavé de pierre de 
taille, qui fait croire que c’étoit un chemîjr 
par lequel les Anciens Gaulois & Romains 
venoienc à couvert aufdits.Bains, du lieu à pre¬ 
fent nommé Saint Martin ( jadis une tres-bellc 
ville) comme le témoignent les vertiges de 
rui ne de vieilles murailles & portail de Ville 
qui y rertent encore j & comme le font conje. 
ûurer des urnes,plomb & airain f^u,.ciment 
d’inconnue fabrique, de grandes briques, Ix 
plûpart figurées, de marbres antiques, frag. 
mens de rtatuës, comme.têtes, bras & jambes, 
pierres de diverfes couleurs, ÔC une infinité de 
médaillés de cuivré, d’argent, voire d’or, qu’on 
y rencontre quelques fois en foüilTant dans les 
vignes. C’eft en ces Bains (s’il me femblc)où • 
Jules, après la prife d’Alexîa, fe vint délafler de 
fes travaux, ôc^chercher dans îceux, comme 
dans la Fontaine de Jovence, le renouvellement 
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de fes forces, à l’exemple dii Vieillard Æfoii J 
par le Bain de Medée, ôc pour fe rendre par 
leurs vertus invulnérable dans la Guerre ôC 
dans les Armées, comme !e corps d’Achyle le 
devint par la trempe de l’eau du Stix. G’eH la 
penfée d’Eumenius qui vivoit à Autun il y a 
plus de 130 0. ans J parlant de ces Eaux au 
Panégyrique qu’il adrelTe a Conftantin Augu» . 
fie ; dii immorales , dit-il, quondo ilium dabi* 
tis diem quo fr^fetîtijfimus hic Deus omniface 
compojita, illos quoque Apollinis Lucas&facrai 
fcdes, anhela fôntium ara circumeat, quorum 
fcaturigiaes Icvi tempofe nebulof^ afridere Con^ 
Jla,ntine oculis tuis ofculîs fefe inferere uellc 
videntur, mirabcrisprùfeèîo illain quoque nomu 
ms tuis fedem , & cdentes aquas, qùarUm nuUa 
trifiitîa efi faporis aut halitus, fed talis haufiu 
S odore finceritas, quali s fontium jrigidorum 
1 dahis éMÜS^^^nera confiituesprivilégia,ipfam 
deniquè -patnam meam ipfius loci venerationé 

; refiitues.Y vi^ns A leur fécondé objeaionj 
' fçavoir fi les Eaux de-Bpurbon-Lancy font feu- 
i kment alumineufes : ^entablement il y a 
' grande apparence que l’iUum de plume y 

I ’ pourroit être mêlé ,. puis qu’il a volé jufques 
f leurs éfprits, ôc excité une dematigeaifon de 
médifance ; mais parce qu’il a encore deux com¬ 
pagne ns,le rond ôc le liquide,ou alum de roche 
(pour ne parler de l’artificid j s’ils ne le veulent 




faire & Vy jetter : ) il faut éplucher fi feuls hs 
compofeut Icfdkes Eq.ux:, ou s’ils y entrent ein 
fl grande quantité, qu’ils furpaffent tous les 
Jvlineraux qui y peuvent être, & qug 
rninio aluminis elles doivent être dites alumi,. 
ncufes, comme les Bains d’A^x en Savoye. 
Çette qiieilion a été autrefois agitée en pre- 
fence de Monfieur le Cardinal Duc de Riche- 
i,ieu& les principaux de fa Cour, par Monfieur 
.Guenault l’aîné , Monfieur CythoisTon Me- 
.decin, & Monfieur de Montreuil Médecin de 
Monfieur le Prince , qui tous ne difcbnvinrent 
pas du contraire après mo n petit raifonneme nt, 

& les épreuves que nous en fîmes : Car quant 
au premier doute , que l’alum y foît feu!, il n’y . 
a qu’à envifager Ja nature & la chaleur aduelle 
de ces Eaux, puifquc l’alurri étant comme une 
faumure de la terre qui participe beaucoup de 
fel : & comme dit Pline, ex aqua ^ Umo terrÀ„ ^ 
txudantis deducfitmiû efi: trop cjâîTqùe ce n’eft 
pas une matière propre & convenable à entre¬ 
tenir ce feu foûterrain, cette chaleur d’Eau . 
qui fe maintient dég^fi. long-temps, toûjours 
& fi conftammenfégale. Relie donc à fçavoir, 
s il y cil véritablement, & en quelle quantité. 
Andinarchus &.ThomasJordanus difent, qu’on • 
coünoît la prpence de l’alum & du vitriol 
dans les Eaux par l’acidité (^u’ilsy impriment! 
iBais comme l’acrimonie jointe à l’aigreur dé^ 



couvre le vitriol>(5u’auffi l*afprcte 6 c 1 aflriction 
manifeftent l’alum ; ÔC l’experieuce en eft facile 
par la folucion des fes fucs en eau commune, 
félon leurs fentimens. Il n’y a point d’alum 
dans les Baux de Bourbon-Lancy,parce qu’elles 
fie font aucunement acides ; & fi Monfieur 
Aubery écrit qu’elles font quelque legere af- 
preté au gofier & non à la langue, de cent per- 
fonnes qui en boivent, il n’y en aura pas deux 
qui l’affurent. Pline au contraire dit, que l’a- 
lum fe rencontre prefque par tout, & elf com¬ 
me le lit des Métaux ; Nufquam vemfincera, 
min & diapafertim dmnen quoà veluti om^ 
Tiium metdlorum ftuguhm repritur. Auffi 
Monfieur Banc l’admet aufdites Eaux , mais en 
petite quantité , & Py connqit plutôt par les 
effets & rabais de chaleur, qu’il fait du fouphre 
6 c du'bitume, qu’il veut y être en grande abon¬ 
dance , qu^jpar demonftrations qu’il en puiffe 
tirer. Monfieur Aubery ne J’y remarque que 
par cette afpreté ja dite du gofier, ôc par 
que teinture blanchâtre qu’il fait aux murailles 
des Fontaines. En effetil eft blanc & 
de couleur de lait, il rend l^Eaux blanchâtres, 
comme le preuve Agricola par les Eaux d A ' 
bula,&telles que font celle§duTybre. N^s 
Eaux pourtant font diaphanes, i|e peuvent être 
plus claires : H eft vray qu’elles lavent 6c blan- 

chiflènt le linge beaucoup mieux que toute? 





eaux froides j & que fi vous y trempez la fer* 
viecce qui fera noircie dans les Eaux de Bour¬ 
bon l’Archambault,en l’y laiffanc tremper tant 
foit peu ( comme il arrive en la Fontaine de 
l’iUe enParo^) elles en uteront incontinent les 
taches, aulîî bien que toutes autres qui- pour- 
roient avoir été faites fur du drap ou écariatte, 
par chute d’encre, huile , ou ancre chofe. L’a¬ 
natomie qu’on fait de ces Eaux, par i nfolation, 
ébullition, évaporation, dilHllation., ne nous 
laiflant qu’un fel nitre , ne nous découvre pas 
mieux le rencontre de l’alum en ces Eaux, que 
l’induftrie 8c l’examendes fens ; Faut donc con- 
dure que l’alum n’y eft qü’en tres-petite quan¬ 
tité , lon-feuiement pour y modérer le fe', 
le fouphre, & le bitume qui y prédominent, 
mais que la nature l’y a mélangé avec quelque 
petite portion de nitre & de vitriol, fur grande 
quantité d’Eau,pour rendre la qualité froide de 
l’Eau plus pLiiffante ôcénergiqucj^pamme nous 
expérimentons e n toutes les-Eaux qui partici¬ 
pent de ces.trois ingrédiéns,,:' C’eft pourquoy, 
afin que nos Juleps rafi^ichifient davantage, ôC 
qu’ils pénétrent l^esrparties les plus éloignées 
de notre corps, nous leur ajoutons quelque 
peu de criftal miberal , ou quelques gouttes 
d’aigret de fouphre , ou d’efprit de vitriol : 
Pour ces'raifohs, les Eaûx de Bourbon-Lancy 
Otent la foif, temperent les entrailles, mode- 





rcnt les veilles, cjfckettc I’âp,petit,guerîirent ks 
maladies chaudes,font propres à la }aum{le,aux 
coüiques bilieuCes, délivrent des fièvres tierces 
êc quartes , invétérées & opiniâtres, & n’ont 
jamais laifle à qui que ce foitune impreflionde 
chaleur après leur boiflbn. Et parce que la 
même expérience fait voir que lefdites Eaux 
fortifient & échaufient les eflomachs affoiblis, 
6 c toutes autres parties rafroidics ; confument 
& dêfechent les humîditez fuperfluës , atte- 
huënt ôc incifent les humeurs épaiffies ÔÇ 
■ gluantes J provoquent le ventre, l’urine & les 
fueurs, découlent les flegmes ,& les graviers, 
les mettant horsivoire font des effets contraires, 
ouvrent le ventre ôc en arrêtent tous flux, rCr 
glent les mois exceflifs à certaines femmes, ôc 
les provoquent aux autres ; afférrniffent les 
iierfs débilitez , & ramolîlTent ceux qui font 
tendus. Vous me permettrez, Moqfieur, s’il 
voqs piaiç .,_^ue je vous dife trois ou quatre 
raifqns là-deflqs. Toute cette grande diffé¬ 
rence de qualitez manifeffes ou occultes qui 
s’y rencontrent, procèdent à mon avis, ou de 
l’union de l’Eau avec lés'Mineraux, ou de la 
contrariété des Minéraux affemblez, ou de la 
dofe^ôc du poids d’un chacun , ou de l’aflocia^ 
tioî^ & façon du mélange, ou de quelque cau- 
fg fuperieure ôç divine ; tout eqmpofé fe ref- 
ferit de la natqro de fes parties-s ^ parce quç 



lîôsEau'^ minérales fout împreignées de foUr 
phre, de bitume, de fel, de nitre, d’alum,& de 
vitriol, il s’enfuit par confequént qu’elles ottC 
k vertu dkttenuer, incifer, ramolir, nettoyer, 
puvrir , déboucher, aftérmir & fortifier ; def- 
quelles qualitez étrangères de ces minéraux, 
elles en font d’autant plus fufceptibles que l’eau 
de fa nature eft exempte de toutes ces qualitez 
jfecondes & troifiémes : mais quant à l’humidi- 
té & à la froideur, parc= que ce font des qualï- 
tezqui’luy font naturelles, elles les retient plus 
Opiniâtrement, & par icelles elle combat ôc 
émouffe la chaleur & l’acrimonie de fes mine- . 
raux J aioûtez qu’en ce conflit la quantité de 
fes fouixes vient an focours contre ce peu de 
rniîieraux qui s’y hazardent j en celle force que > 
le champ de bataille luy demeure facilement, 
de qu’elle ne perd point dncouc,outres-pcu de. 
«fes forces. Il n’y a pas moins de contrafte encre 
les minéraux qu’entr’eux & l’eau imnteüe ; le 
fouphre & le bitume veulent ramolir :1e fel au 
contraire & l’alum, refferrerdc raffermir : ils 
font aux coûceaux les uns^conCre les autres, ôC 
de cette guerre il emmît une paix & une qua¬ 
lité faltitaire (comme de la mixtion,des éle.- 
îpens tous les compofez fablunaircs.)C’efl: cette 
^qualité furvenu^ms leur mutuelle union, qui 
fait tant de merveilles, & qu’on ne peut ateri- 
, ^uer ny à l’uu ny à l’autre de ces minéraux. 



ains au concours . & à la fociecé de cous enfem- 
ble, comme nous voyons au verdec, à i’huile , 
& à la cire, qui affemblez fonc un bon incarna- 
tif pour les ulcérés, & pris à parc y font con¬ 
traires &_tres-nçlifibles.Cette qualité & les con¬ 
traires eiîécs qui s’y remarquent, peuvent en¬ 
core y être démontrez par la diverfité des par¬ 
ties de chaque minerai qui les compofenc. Ga¬ 
lien me donne cette penfée quand au neuvième 
Livre des simples, il s’étonne que le vitriol qui 
cil: fl chaud puilTe reflrindre. Les Çhimiftes re- 
folvent cous corps en crois principes de diver- 
fes natures & propriecez ; & l’alum certes ôc le 
vitriol ont des parties chaudes & froides, craffes 
& te nues, d’où vie ne qu’ils échauffent & rafrai- 
chilTent, ouvrent & refferrent, arrêtent le vo- 
mifleinent & le provoquent , corrodent les 
chairs & les ergenerentj & l’on voit ces expé¬ 
riences. en l'herbe des Brafiléens, nommée- 
Hiuca,au.S<;çrpion6c àla vipere,qui ont le mal 
Sc la fanté pour effet. Or qui fçaic exaétemenc le 
mélange de ces fu.büancesdeur dofc,leUr poids, 
fur quelle quantité d’.e,au,&dc quelles parties,& 
par quels moyens ils s’y tn^êlenc & s’y confon¬ 
dent? nevoit que cela eftimpoffibleSdpref- 
que incomprehenfible? & par confequent qu’il 
y faucreconnoître àu divin Hipocrace„ 

& dire que Dieua porté fon efpric fur ces Eaux, 
Scqu’illes a faites dià io 'z;r/f/r»pour la commo- 





dite des hommes ; & que comme la chaleur na- 
turelle eft la caufe de toutes nos aâ:iôs corporel¬ 
les,que Dieu les a doué de même tempérament, 

afin d’en ôter les défauts6cles excés;& que com¬ 
me caufe équivoque,félon la diverfite des fumets, 
échauffer & rafraîchir,défecher & humeaer,éva- 
cuer ôC rétreindre , enfin rétablir chaque partie 
dans leur premier tempérament & naturelle vi¬ 
gueur. C’efl l’Elixir des Philofophes,quîconfer. 
ve,entretient & fortifie notre chaleur naturelle,' 
c’eff cette Medecine univerfelle , propre à tout 
âge,à tout tempeFame nt,ôCprefque à toutes ma- 
ladiesj c’efi: ce grand Remede qui porte quant & 
foy toutes les indications de la Mcdecine,en al-, 
terant,évacuant & corroborantjc’efi: ce Remede 
extrême qui fait tant de cures prodigieufes, qui 
fait voir les aveugles, entendre les fourds,parler 
les muets,& marcher les boiteux. Et afin, Mon- 
fieui', que je ne paffe pour hyperbolique, Je ne 
fçaurois m’empêcher que je ne vouô-cotte une 
perfoiine feulement fur les maladies les plus 
confiderablcs.Monficar de Pufignan, Lieutenâc 
General de la Fauconnerie du Roy > y recouvra 
la vue après 9. mois<d’avcuglement d’une gut- 
te ferene, pour ]aquelle,ôc pour une paralyfie,il 
étoit retourné de Bourbon l’Archambault fans 
foulagement,&dôntil guérit fi parfaitemêt dés 
la première fois audit Bourbon Lancy,qu’il a vé¬ 
cu 18. ans après,,ôC qu’en l’âge de 85. aiw il lifoit 


fans lunettes. Madame de Roche,Dame de con. 
dicion d’auprès de Châlons , y recoum l’oüye! 
M. le Marquis du Tonnin,Ia parole. Baudot, Or¬ 
fèvre aAutun,& mille autres avec lui, le marcher 
M. Foulartoiî, Capitaine de la Qarde Ecoffoife, 
atropmé,& n’ayant mouvement que de la lâgue 
M.Defcombes,Capitaine auRe^imét de laFeuil- 
iade; M. Mandrot,Reaeur de l’Hôpital de Dijon 
y guenrent d’une paralilie complete.M.de Serre 
Marchand de Roüen,y reçut le pouvoir d’écrire 
de Ton bras droit qui trembloitpontinuellemét, 
Le PereNau,CordeIier,y recouvra la voix perdue 
par enrouëmens, M. Matou du Bois Marie,y 

guorîcd unsallhme&d’uneptifie naiflàntevMa- 
dame la Marquife de S. Mars,fille de M. le Prefi- 
dent de T«rin,de maux d’eflomach tres-fâcheux 
M. leMaréchal de la Force,& M.de RarilIy,Gen- 
til-homirie Autunois, de flux hepat iques. Mad. 
Carlotde Bufi lés Châlons fur Saône, d’une hy- 
dropirie.a%e.M.!eBaron duRouiret,d’une tym- 
panite. ünribmmé Bourdon, Sergent du Bourg 
de la Clete,d’uneanafarque.' M. Deffougv,Gen- 

nlhommeBourbonnois,y envoyé par M.Chaul- 
vin Médecin de Moulins trçs-fameux, d’une co» 
Jique bilieufe, cruelle & déplorée, M.Girard, 
Sec^taire de M. lé Prince,d’une feiatique. M.du 
PleffisBefançon,ajOrés connu pqur fes belles qua- 
iiteZjde douleurs tres-vîolentés en l’habitude, 
M.Ory,AiiGÎenDoaeur,RegentenPüniverfiçé 




ti’Orleatîsjd’atlrhumatifme treWioleilt : & un 
nommé Balard,i:brt experc Chirurgien à Autun^ 
d’un autre,qui outre les douleurs,l’eftropismenc 
& l’extenuation, avoit une douleur de côté avec 
fièvre,oppreffion Sc difficulté de refpirer par l’a¬ 
mas des humeurs acres qui s’êtoient figées en 
ces partî«s-là. M. le Baron d’Arcy vers Auxerre, 
après avoir été quatre ou cinq fois àBougues, 
rendit audit Bourbon cinquante-deux graviers 
très-gros,ÔC une pierre grofle comme unè petite 
olive, & ne s’en cfi: jamais refientidu depuis.- 
M .X)eflore,de Parey le Monneau, y guérit d’une 
ifehurie caufée parflegmès & foiblefiede lavet 
fie.Dom innocentBarboux,Religieux de la Char 
treufe deparîs,s’y délivra de cruelles convulfions 
qui le boureloient tous les jours,& qui l’avoienc 
empêché de dire la MefTe pendant trois airS. M. 
GouJEer,Préfiderit à l’éleéliori de Chaumont At- 
trabilaire,afligé d’efeyrre de rate,lege^convuI- 
fions & fyncopes, y reçut le Printemps dernier 
beaucoup de foulagement.M. le Moine,de Mou¬ 
lins en Gilbert, CommifTaire au Grenier à Sel 
de Saint Saülgé,- y gi^rit d’un très-grand abcès 
dans l’intefiin reétum. Lôüis Machereau, Hôte 
du soleil a Autun, d’un âutre dans le mefantere; 
ou îWüida plus de quatre livres de pus. Madame 
laPréfidentede Chévrîere, de Grenoble, y reçut 
là fatisfaétion de la maternité, contre l’opinion 
de laMcdecine.Bbux autres depuis peu,après 17. 
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& ip. ans de mariage,y font pareillement deve- 
nues fécondes. l’Avocate Patrié, de Cluny, 
y guérît de maux de mere, qui l’avoienu minée, 
confumé'e & confinée dans un lit de mifere. 
l’Avocate Gùerin,de Mâcon,y reçue la liberté de 
parler,de marcher &C la guerifon d’autres accidês 
qui l’avoient fait juger par quelques Médecins, 
hyfterique, & par d’autres,énergumene.M^^^dc 
Valetine,versCharole,y guérit de flux,de vomif- 
feitient&de douleurs dans le ventre intolérables 
par l’excrétion de divers pelottons de vers, que 
les Eaux tuere nt & chafTerent.J’en ay yù fortir 
à quelqu’un,un quiavoitfix aulnes de long, SC à 
d’autres de deux à trois aulnes. Dom du Halet, 
Prieur de la Chartreufe d’Auray en Bretagne, y 
flt un ver de fept aulnes de longueur, qui par les 
naufées cardiogmesôcMufions continuelles,lui 
otoit l’appetitjle repQrcr,& l’empêchoit abfolu- 
jnent de lire,d’écrîre,& d’étudier ; defquels fym- 
ptomes je peux attefter la guerifon,l’ayant vû ce 
Printemps au retour de leur Chapitre General. 
M^Iede Thourigny,de Nevers,y recouvra le mar¬ 
cher d’une cuifTe, qu’une mauvaife couche avoit 
douloureufement enflée, acourcic & eflropiée. 
jM. l’Evêque de Mâcon y rétablit la puiflance de 
faire couler les douceurs de fon éloquence,donc 
il étoit privé par l’infenfibilit^rélaxation &ab- 
batementdes mufcles de la mâchoire inferieure 
caufée par un coup de pied deCkeval. Le pere 
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Boujenval, Minime, y recouvra le^marcher, & 
appaifa des douleurs caufées par chute, qui n’a- 
voient voulu cedér à aucun remede. Toutes par¬ 
ties rendues & aÔbiblies parplayes & bleffures, 
y trouvent foulage'mènt.M. de Bannatine,Capi¬ 
taine Ecoirois,enpeutfervirde témoin.M.Dat- 
teville,Capitaine de la Marine,& M. leBaron de 
Grignon lés Sainte Reine,ayans par coups d’ar- 
quebufe & d’épée, le bras, la main & les doigts 
roides comme un bâton, & tout d’une venue, y 
ont reçu fouplefle,mouvement & forces. Et en¬ 
core que de chaque maladie déplorée je ne nom¬ 
me qu’une feule perfonne, félon qu’il me vient 
confufément à la mémoire en écrivant,& que Je 
me tais des ulcérés,abcés,gales,fleurs blanchesÔc 
autres maladies impures, j’ay neantmoins peur 
d’être trop long. Je laiflTeray dôc ces expériences 
puifque s’il falloit écrire les nos de tous ceux qui ‘ 
y gueriflentjil enfaudroit faire un très-gros vo¬ 
lume, plufieurs pouvans ajOTurer avec moy qu’on 
y a vu des guerifo ns de plus dç 2,oo.paralitiquesj 
qu’il n’y a point de douleurs qui n’y foienc apai- 
fées ; point de gouttes qui n’y foient foulagées ; 
point d’obftruaions; qu’on n’y puiffe lever ; Sc 
point d’affeétions dans l’exterîeur & habitude du 
corps qu’on ne pulfle guérir ou diminuer. Je fi- 
nîray donc,Mon^eur,pour ne vous être plus en¬ 
nuyeux, & pour avoir affaire aune perfonne qui 
fçait tous les feCjrets les plus cachez de la Mede- 
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Eaux de^rance^èti vivifiez toutes les 

fo/scfes par !és belles Jumierés quevous enavezj 
& cornm^ leur A{îge'tuteIâire,.vous les rendez 
falucaires" parle branle- & le mouvement que 
vbüs leur donnez ; aulfî je ne vous écris cette ' 
Apologie des Eaux de Èourbon-Lancy, que .. 
pour la foumetere à vôf - : vous fup- ' 

piiantde croire que bic; ,té contraint 

d catairecomparaifôn avec ccii^. de l’Archam» ' 
’.bau!r,-ç’a«été- fansdêfieiri de lès c "''nfbr j jeles 
honoré‘Comme (k:ux fœurs forties lé même 
maifon j & par leur nom commun & facré de 
Bourbon qu’ellc^portentje les crois toutes 
dél^pour les meilleures & les plus falutaiVes 
■T^aux du monde ; mais Lancy fans doute à l’a¬ 
vantage pardefius fa cadette, d’être plus riche 
*''^ E^"^^mverfelle. Voila mon feritimentj' & 
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MONSiEÜR^^ ï 
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Foflre tres~humhîe S" ÎÿcS'^ 
ehajfam fei^it€urM-0\XTiA^i 

A Bsutbon-Laiicy , 
cc 7. Avril J 6/f 0' . 






